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£ Comment savoir si les
espèces  répondent  au
changement du climat ?

Remonter vers le nord ou
en altitude paraît être une
réponse logique. De fait, de
nouvelles espèces d’origine
méridionale apparaissent,
comme la coccinelle du ro-
marin observée pour la pre-
mière fois en Bourgogne en
2014, ou la fauvette méla-
nocéphale, petit passereau
méditerranéen dont quel-
ques couples se mettent à
nicher régulièrement en
Côte-d’Or depuis quelques
années. Le plus sûr moyen
de savoir comment les or-
ganismes réagissent  au
changement du climat est
de répéter sur de nombreu-
ses années et de manière
standardisée des observa-
tions dans des espaces de
référence. Lorsque les va-

r i a t i o n s
d’abondan-
ce des espè-
ces sont co-
h é r e n t e s
avec leur ni-
che climati-
que on peut
e n  i n f é r e r
que la cause de
ces variations est liée aux
variations du climat.

£ Toutes les espèces ré-
pondent-elles de la même
façon au changement du
climat ?

Tout organisme, plante ou
animal, est adapté à une en-
veloppe climatique qui lui
est propre, répondant à sa
manière aux variations des
températures et des précipi-
tations. Si cette enveloppe
se déplace, l’organisme s’ef-
force de la suivre, prati-
quant une “traque à l’habi-
tat” dont l’ampleur varie
d’une espèce à l’autre. Une
autre réponse consiste à
avancer certaines phases
comme le développement
ou la reproduction : si deux
espèces dépendent étroite-

ment  l ’une de
l ’ a u t r e ,  p a r
exemple les pas-
sereaux qui  dé -
pendent des che-
nilles pour nourrir
leurs poussins, i l
suffit que les che-
nilles soient disponi-
bles avant ou après la
période d’élevage des
jeunes oiseaux par leurs
parents pour que les con-
séquences sur ces der-
niers soient désastreuses.
Les ruptures de synchro-
nisme entre espèces liées
par d’étroites relations
fonctionnelles, par exem-
ple de mangeur à mangé,
sont l’une des consé-
quences les plus in-
qu i é t an t e s  du
changement
climatique.

£ Comment savoir si les
changements observés
sont bien dus aux varia-
tions du climat ?

La question est difficile
car les bouleversements
que subit l’environnement,
ce qu’on appelle change-
ments globaux , peuvent
être dus à plusieurs causes
parmi lesquelles la pollu-
tion, le morcellement des

habitats ou la
disparition de ressources
clés. Il est difficile d’identi-
f ier la responsabilité de
chacune dans les change-
ments observés surtout
qu’elles ont des effets syner-
giques. Mais le poids des
facteurs climatiques est in-
discutable comme le prou-
ve l’existence d’une traque
à l’habitat.
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Traque 
à l’habitat
Si le climat se réchauffe,
comment réagiront les vé­
gétaux et les animaux aux
nouveaux habitats qui se
préparent ? Vaste question
à laquelle les réponses ne
sont pas évidentes.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Dans un article de la revue
scientifique Bourgogne

nature (n° 1-2005) Sami Me-
zani relate l’installation, de-
puis 2001, d’un petit noyau 
de fauvettes mélanocépha-
les. L’apparition de cette es-
pèce ainsi que l’observation 
de plus en plus fréquente 
d’autres espèces à affinités 
méditerranéennes comme 
le héron garde-bœuf ou la 
bouscarle de Cetti sont très 
probablement une consé-
quence du réchauffement 
climatique. Si c’est bien le 
cas, on doit s’attendre à une 
multiplication de telles ob-
servations. contact@bour-
gogne-nature . f r  ou au 
03 86 76 07 36.

D’autres espèces 
à observer

L’ACTU BN

EXPOSITION
Je vais te MANGER !
Oserez-vous vous jeter dans
la gueule du loup pour péné-
trer dans l’intimité du mon-
de des prédateurs ? Mais
qu’est-ce qu’un prédateur ? 
C’est un être vivant qui cap-
ture et tue un autre être vi-
vant pour se nourrir, lui et sa
descendance… Pour en
connaître davantage sur ces
animaux, rendez-vous au fil
de l’expo du Muséum-Jardin
des sciences de Dijon. Pour
petits et grands jusqu’au
3 janvier 2016.
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« Les chercheurs s’appliquent à modéliser les variations
d’abondance et de distribution des espèces en fonction 
des scénarios de variation du climat proposés par le
GIEC (Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évo-
lution du climat). La plupart des modèles sont paramé-
trés à partir des caractères de la niche des espèces (condi-
tions de milieu nécessaires à leur existence). Ils prédisent
une remontée vers le nord de la plupart des espèces au
point que le chêne vert et plusieurs fauvettes méditerra-
néennes pourraient devenir communs en Bourgogne
dans quelques décennies. Mais l’utilisation de ces modè-
les, par exemple pour choisir de nouvelles essences de re-
boisement, est délicate car ils sont encore imprécis, provi-
soires et sujets à controverses. »

« Tenir compte 
des changements »

Petit glossaire

£ Enveloppe climatique : zone géographique à l’intérieur de
laquelle les températures et précipitations ainsi que leur varia­
tion restent constantes.
£ Niche climatique : gamme des températures et des préci­
pitations à laquelle une espèce est adaptée.
£ Changement global : l’ensemble des pressions d’origine 
humaine qui s’exercent sur les espèces et les espaces à 
l’échelle de la planète (pollution, altération et morcellement des
habitats, invasions d’espèces, surexploitation des ressources).
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